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Résumé  

Cet article porte sur l’analyse des Textes Officiels marocains en 

matière de l’enseignement bilingue de l’éveil scientifique. Ce type 

d’enseignement, qui consiste à enseigner une DNL totalement en L2 ou via 

l’alternance codique de plusieurs langues, est récemment adopté par la Loi-

Cadre 15-71 en contexte marocain. Nous nous interrogeons ainsi sur ce que 

disent les Textes Officiels de ce type d’enseignement particulièrement au 

cycle primaire en partant de la question de recherche suivante : Y a-t-il 

rupture ou continuité entre les Textes Officiels en matière de l’enseignement 

bilingue de l’éveil scientifique au cycle primaire ? Pour réponde à cette 

question, nous présentons d’abord un bref survol de la littérature portant sur 

l’enseignement bilingue avant d’effectuer l’analyse de contenu des Textes 

Officiels via des grilles d’analyse élaborées à cet effet. L’objectif visé est 

d’analyser les orientations du système éducatif marocain; il s’agit 

particulièrement de relever les directives et mesures portant sur l’éveil 

scientifique en rapport aux langues d’enseignement ainsi que de proposer des 

pistes d’amélioration compte tenu des dysfonctionnements relevés.  

 
Mots clés : Bilinguisme, enseignement bilingue, éveil scientifique, discipline 

non linguistique, alternance des langues 
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Abstract 

This article focuses on the analysis of Moroccan Official Texts 

regarding bilingual education in scientific initiation. This type of education, 

which involves teaching a non-linguistic subject entirely in a second 

language (L2) or through code-switching between several languages, has 

recently been adopted by the Framework Law 15-71 in the Moroccan 

context. We therefore question what the Official Texts say about this type of 

education, particularly at the primary level, based on the following research 

question: Is there a break or continuity between the Official Texts regarding 

bilingual education in scientific initiation at the primary level? To answer 

this question, we first provide a brief overview of the literature on bilingual 

education before conducting a content analysis of the Official Texts using 

specifically developed analysis grids. The aim is to analyze the orientations 

of the Moroccan educational system, particularly to identify the directives 

and measures concerning scientific initiation in relation to the languages of 

instruction and to propose improvement avenues considering the identified 

dysfunctions. 

 
Keywords: Bilingualism, bilingual education, scientific initiation, non-

linguistic subject, code-switching 

 

Introduction 

La Loi-cadre n° 51.17, relative au système d'éducation, de formation 

et de recherche scientifique, vient d’être récemment adoptée1 par le 

Ministère de l’Education au Maroc. Cette Loi-cadre apporte différents 

progrès, notamment l’adoption de l'alternance des langues en enseignement 

des sciences au primaire (Eveil Scientifique et Maths) et l'enseignement des 

disciplines scientifiques et techniques en langues étrangères au secondaire 

(article n° 2 et n° 31). Le ministère de tutelle s’est focalisé particulièrement 

 
1  Après plusieurs consultations qui ont débuté dès l’année 2017, cette loi a été finalement 

votés et adoptés officiellement le 2 août 2019, ce qui implique son application dès l’entrée 

scolaire 2019-2020.  
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sur ces deux leviers  après avoir  pris conscience de l’alarmante rupture 

enregistrée entre les cycles pré-universitaires (primaire + secondaire) et le 

cycle universitaire en ce qui concerne la langue de l’enseignement des 

disciplines scientifiques. En effet, la langue d’enseignement des filières 

scientifiques à l’université (en l’occurrence le français) diffère de celle du 

primaire et du secondaire (en l’occurrence l’arabe). Cette fracture 

linguistique est, selon le Ministère, l’un des facteurs principaux qui 

expliquent le taux élevé d’abandon universitaire2. Cela peut s’expliquer, 

comme le souligne également Marzouki (2016 :109), par le fait que les « 

faibles performances d’ordre linguistique se traduisent par de faibles 

performances au niveau scientifique et technique ».  

Ainsi, cette nouvelle mesure qui permet l’usage authentique d’une L2 

dans la construction du savoir scientifique, peut constituer une opportunité à 

saisir afin d’améliorer le niveau des apprenants marocains en français. En 

effet, en tant que langue de scolarisation, la langue française peut jouer un « 

rôle de médiation » (Cuq, –dir.-, 2003) dans la transmission des savoirs 

disciplinaires, qu’ils s’agissent de champs de savoirs linguistiques ou dits 

non linguistiques. Dans cette même veine, Coste (2003) affirme que l’on «  

apprend bien les langues en se focalisant sur les disciplines ». De ce fait, 

cette nouvelle orientation officielle nationale, qui combine Eveil Scientifique 

et alternance des langues, pourrait développer la compétence bilingue chez 

les apprenants en même temps que leur compétence disciplinaire scientifique 

à condition qu’elle soit mise en place de façon rationnelle aussi bien dans les 

Textes Officiels que dans les pratiques discursives enseignantes. 

Au milieu donc de ce foisonnement, nous avons considéré judicieux 

de s’inscrire dans cette conjoncture actuelle que connait le système éducatif 

marocain. Dans ce sens et afin de contribuer à une mise en place réfléchie et 

rationnelle de cette nouvelle mesure, nous avons considéré prioritaire 

d’effectuer d’abord une analyse des différents Textes en vigueur à partir de 

la question suivante :   

Y a-t-il rupture ou continuité entre les Textes Officiels en matière de 

l’enseignement bilingue de l’éveil scientifique au cycle primaire ? 

Pour mener cette étude, nous avons délimité notre cadre théorique 

contenant différents apports et réflexions portant sur l’enseignement 

bilingue, type d’enseignement qui nous intéresse ici puisqu’il s’agit de 

repenser l’intégration de deux langues en enseignement d’un contenu dit non 

linguistique. Sur le plan méthodologique, nous avons opté pour une analyse 

de contenu fondée sur des grilles d’analyse élaborées à cet effet.  

 
2 Conseil Supérieur de l’Education, de la Formation et de la Recherche. (2018). 

L’enseignement supérieur au Maroc : efficacité, efficience et défis du système universitaire 

à accès ouvert, Rapport sectoriel, p.17.   
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1- Enseignement Bilingue3 

Vers la définition de l’enseignement bilingue   

Avant d’aller plus loin dans ce sujet de l’enseignement bilingue, il 

faut signaler dès le départ que tous les chercheurs considèrent comme 

enseignement bilingue uniquement les cursus qui adoptent officiellement 

l’emploi, total ou partiel, d’une L2 en tant que langue d’enseignement d’une 

discipline non linguistique (DNL). Il est donc à exclure catégoriquement de 

l’enseignement bilingue l’emploi d’une L2 en tant que langue enseignée pour 

elle-même ainsi que l’enseignement par répétition du programme en L1 et 

L2. C’est d’ailleurs ce que confirme Coste (1994 : 106) qui souligne que 

lorsque l’on parle d’enseignement bilingue « deux cas de figure sont 

d'emblée écartés : l'enseignement renforcé d'une L2 et le double programme 

(répété) en L1 et en L2 ». C’est cette même idée que l’on trouve chez 

Duverger (1995 : 2) qui affirme qu’« il ne suffit pas d’inclure dans un cursus 

scolaire l’apprentissage -même approfondi - d’une deuxième langue pour 

que ce cursus puisse être qualifié de bilingue » et que cet 

enseignement « n’est pas non plus, bien sûr, une somme de deux 

enseignements monolingues » (Ibid., 2007 : 2).  

Les chercheurs s’accordent donc sur le fait de considérer comme 

enseignement bilingue uniquement l'emploi d'une seconde langue en tant que 

véhicule de matières non linguistiques comme l’affirme Baetens Beardsmore 

(2000), à savoir que cet emploi d’une seconde langue peut être partiel 

(alternance des langues dont la L2 fait partie) ou total (recours exclusif à une 

L2). C’est, principalement, sur ce point que les chercheurs ne s’accordent 

pas. Nous distinguons le premier courant (Coste : 1994, Calvé : 1994, 

Duverger : 1995/2007, Braz : 2007, etc.) qui considère que l’emploi partiel 

(ou immersion partielle) d’une seconde langue comme faisant partie de 

l’enseignement bilingue alors que le deuxième courant (Cuq et Gruca : 2002, 

Baker : 2003, Brohy et Gajo : 2008, Steffen : 2015, Vuksanovi et Grobet : 

2018, etc.) considère également l’immersion totale comme cas de figure de 

l’enseignement bilingue d’une DNL. En Examinant les deux points de vue et 

les arguments avancés par les uns et les autres, nous pouvons avancer avec 

les adeptes du premier courant que le mode monolingue (immersif), par 

opposition au mode bilingue (enseignement par alternance des langues) ne 

doit pas faire partie de l’enseignement bilingue parce qu’il tend à développer, 

chez les élèves, un nouveau monolinguisme en L2 et non pas  une 

 
3 Il faut signaler à ce stade que la discipline de l’Eveil Scientifique (ES) fait partie des 

disciplines non linguistiques du fait qu’elles constituent une initiation à ces disciplines et 

l’ES comme les DNL adoptent quasiment les mêmes méthodologies de traitement (méthode 

scientifique) et même contenus, ce n’est que le degré d’élaboration et d’approfondissement 

des concepts étudiés qui diffère. Ainsi, Tout ce qui sera dit sur les DNL est également 

valable pour l’ES. 
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compétence bi-plurilingue par le fait de l’absence de l’alternance des langues 

en classe. Cependant, les chercheurs du deuxième courant défendent leur 

point de vue en affirmant, d’un côté, que le recours à l’alternance des 

langues est majoritairement présent dans les pratiques de classe même 

lorsqu’il s’agit d’un enseignement qui se déclare officiellement immersif et, 

de l’autre côté, les enseignements, même en enseignement immersif, peuvent 

avoir des résultats positifs quant au développement de la compétence 

bilingue des élèves, à condition que les enseignants se montrent plus 

tolérants envers la pratique de l’alternance des langues en classe, tout en 

ayant une vision pédagogique bien claire. En fin de compte, les deux 

courants s’accordent sur le fait que l’enseignement bilingue (immersif ou 

alternatif) se caractérise par la mise en œuvre de l’alternance des langues et 

l’intégration langues-DNL et donc par un double objectif, linguistique et 

disciplinaire.  

On l’aura compris, l’enseignement bilingue se caractérise par une 

triple intégration. Il s’agit, dans un premier temps, d’intégrer au moins deux 

langues (L1 et L2) via l’alternance codique et le travail comparatif purement 

linguistique entre ces langues (première intégration= objectif linguistique) et 

dans un deuxième temps d’intégrer ces deux langues pour 

enseigner/apprendre des savoirs disciplinaires, ce qui suppose deux rapports 

alternés ; une intégration L1-DNL (deuxième intégration = objectif 

linguistique et disciplinaire en L1) et une intégration L2-DNL (troisième 

intégration = objectif linguistique et disciplinaire en L2). Nous représentons 

cette triple intégration de la façon suivante : 

 
Schéma : L’intégration langues/discipline en classe de DNL 

 

Les bénéfices de l’enseignement bilingue    

L’enseignement bilingue présente plusieurs bénéfices et sur diverses 

facettes. D’une part, l’enseignement bilingue peut contribuer au 

développement des capacités intellectuelles des élèves (Duverger, 1995 : 11 
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et Cavalli, 2011 : 21) dont les capacités d’abstraction (prise de conscience de 

l’arbitraire signifiant/signifié), les capacités de conceptualisation (exposition 

à des interactions linguistiques et culturelles), des capacités de traitement de 

l’information (perceptions plus vastes et plus fines, capacités d’écoute, 

d’attention, de vigilance), des capacités d’adaptabilité et de flexibilité 

mentale (alerte intellectuelle), des capacités de créativité et de pensée plus 

ouverte et divergente. En plus de ces compétences, Gajo et Steffen (2015) 

soulignent que l’enseignement bilingue contribue au développement d’autres 

compétences cognitives plus difficiles à détecter et rarement testés dans les 

systèmes éducatifs, parmi celles-ci ils citent les stratégies de découverte et 

d’improvisation que l’on doit valoriser lors de l’évaluation des élèves dans 

un enseignement bilingue. D’autre part, l’enseignement bilingue permet 

d’acquérir les langues de façon spontanée voire quasi-naturelle à travers les 

situations de communication authentiques qu’il présente. La langue dans les 

DNL n’est plus un simple outil de travail, l’un est là au service de l’autre ; le 

contenu disciplinaire s’apprend par la langue et la langue par le contenu. Il 

faut souligner également que l’enseignement bilingue agit positivement sur 

les représentations, attitudes et connaissances générales des élèves. En effet, 

la dimension biculturelle qu’il présente, à travers l’ouverture sur plusieurs 

langues donc sur plusieurs cultures et plusieurs façons de découper le réel, 

permet à l’élève de prendre conscience des ressemblances et des différences 

entre différentes cultures et ainsi d’avoir une vision du monde plus large, 

plus riche et plus tolérante (Duverger : 1995, Brohy et Gajo : 2008). La 

manière d’envisager une discipline scolaire est en effet très différente si elle 

est apprise dans une langue ou bien dans une autre (Thyrion, 2006). En ce 

sens l’enseignement bilingue est une forme d’éducation interculturelle. 

Enfin, l’enseignement bilingue permet le développement social à travers 

l’acquisition d’une sensibilité communicative et une compétence 

pragmatique plus étendue, d’ouverture envers l’autre et de décentration 

(Cavalli, 2011 :21). 

 

2- L’analyse de contenu : Etude des Textes Officiels 

2.1-  Cadrage méthodologique 

Nous avons opté pour une analyse de contenu des Textes Officiels à 

savoir : La Charte Nationale de l’éducation et de la formation (CNEF), le 

Livre Blanc (LB), la Vision Stratégique 2015-2030 (VS), la Loi-Cadre 51-17 

(LC) et le Guide Pédagogique pour l’enseignement de l’ES (GP). Ces textes 

constitueront le corpus de notre étude. Le recours à une diversité de textes 

est envisagé en vue d’une étude globale de l’évolution de notre sujet ainsi 

que pour l’étude d’une éventuelle continuité/rupture entre les différentes 

réformes en matière de l’enseignement bi-plurilingue de l’éveil scientifique.  
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L’analyse de contenu est définie par Bardin (1989 : 43) comme étant « un 

ensemble de techniques d'analyse des communications visant, par des 

procédures systématiques et objectives de description du contenu des 

énoncés, à obtenir des indicateurs (quantitatifs ou non) permettant 

l'inférence de connaissances relatives aux conditions de 

production/réception (variables inférées) de ces énoncés ». Selon Mucchielli 

(1984), Il existe trois types de méthodes d'analyse de contenu, à savoir la 

méthode logico-sémantique, la méthode esthético-formelle, la méthode 

d’analyse structurale et sémantique. Nous avons opté pour une méthode 

logico sémantique. Ce choix est justifié par la nature même de l’objet 

d’étude : puisqu’il s’agit de Textes Officiels, il sera trop risqué de 

s’aventurer dans l’implicite et nous contenterons donc du message explicite 

portant sur notre sujet d’étude avec des associations, liées à l’aspect 

rupture/continuité interne et externe entre les différents textes analysés, et 

également des inférences (mais limitées à ce que disent les textes ou 

omettent de dire). Pour qu’elle soit rigoureuse, toute analyse de contenu doit 

impérativement comprendre trois grands moments : la pré-analyse, 

l'exploitation des documents et la formulation des résultats (Bardin, 1989). 

 

Premier moment : La pré-analyse  

Nous avons suivi à la lettre cette démarche de la pré- analyse que 

nous résumons dans le tableau suivant : 
Tableau n° 1 : Phase de la pré-analyse 

Hypothèse Choix des 

documents 

Cohérence du 

corpus 

Objectifs de l’analyse Critères 

d’inventaire 

- Les Textes Officiels, 

en vigueur, accordent 

une place centrale à 

l’enseignement bi-

plurilingue de l’éveil 

scientifique 

-niveau macro : 

* textes 

contenant les 

instructions 

officielles 

(CNEF, LB, 

VS, LC). 

-niveau méso : 

 * le GP de 

l’éveil 

scientifique 

- la cohérence est 

validée parce qu’il 

s’agit de documents 

de même nature.  

-l’analyse macro 

doit porter 

obligatoirement sur 

les Textes Officiels 

-Analyser les orientations 

officielles quant à 

l’enseignement de l’éveil 

scientifique par rapport 

aux langues 

d’enseignement ; 

- relever les directives et 

mesures portant sur  

l’éveil scientifique et les 

langues d’enseignement 

ainsi que sur le rapport 

entre ces deux entités. 

-Légitimité 

sociale 

-Légitimité 

formelle  

-Documents 

sources 

 

Deuxième moment : exploitation des documents 

L'exploitation des documents se réalise via une catégorisation 

thématique (dans le présent article nous nous contenterons de 4 catégories) : 
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Tableau n° 2 : catégorisation thématique en vue d’analyse de contenu des Textes Officiels 

Catégorie 1 Catégorie 2 Catégorie 3 Catégorie 4 Catégorie 5 

Principes et 

leviers de 

changement 

Compétences et 

Objectifs assignés 

à  l’enseignement 

de l’ES 

Contenus et 

programmes  

Approche 

pédagogique et 

Démarche 

scientifique adoptées 

Enseignement bi-

plurilingue de 

l’éveil scientifique 

 

2.2- L’analyse des Textes Officiels  

Cette section portera sur l’analyse de contenu des Textes Officiels. 

Nous n’avons pas ici l’intention d’exposer dans le détail le contenu des 

textes mais plutôt de sélectionner les points liés à notre sujet d’étude à savoir 

l’enseignement de l’éveil scientifique en rapport avec la(es) langue(s) 

d’enseignement. Les textes analysés sont présentés par l’ordre 

chronologique de leur apparition. 

 

2.2.1- La Charte Nationale de l’Education et de la Formation  

La Charte Nationale de l'Education et de la Formation (MEN, Charte 

Nationale de l’Education et de la Formation, 1999) est un texte officiel 

majeur élaboré en 1999 et visant la réforme du système éducatif marocain. Il 

marque une réaction à l’échec des reformes antérieures et à la crise de 

l’enseignement au Maroc due en grande partie à la politique d’arabisation du 

système éducatif.  Cette synthèse se focalisera plus particulièrement sur les 

orientations liées à l’enseignement de l’éveil scientifique en rapport avec les 

langues de son enseignement au cycle primaire. 

 

Catégorie 1 : Principes et leviers de changement  

Dans le levier intitulé’’ Généraliser un enseignement fondamental de 

qualité dans une école plurielle’’, la CNEF voit la promotion de la qualité de 

l’enseignement national dans cinq piliers principaux, dont elle cite comme 

5ème pilier « le renforcement et le perfectionnement de l’enseignement des 

langues » (Ibid. :13). Elle aspire au cours de la décennie nationale de 

l’éducation (2000-2010) à faire évoluer le nombre des jeunes qualifiés 

arrivant chaque année au marché du travail de 20% à 50%. Ceci à travers la 

mise en place d’un nombre de mesures parmi lesquelles, la CNEF insiste sur 

l’orientation vers les branches scientifiques, techniques et professionnelles 

(Ibid. :15). 

 

Catégorie 2 : Compétences et Objectifs assignés à l’enseignement de l’ES 

Il est donc clair que la CNEF se focalise, au niveau pédagogique, sur 

la maîtrise des langues et des sciences en tant que charpente d’un 

enseignement de qualité, elle assigne ainsi à l’enseignement des sciences, à 

l’école primaire, les objectifs suivants (Ibid. :27-28): le développement des 

habiletés de compréhension et d'expression, en langue arabe, nécessaires à 
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tous les apprentissages disciplinaires ; le développement des structures 

opératoires de l'intelligence pratique; la découverte des notions, des 

concepts, des systèmes et des techniques de base appliquées à 

l'environnement de l'élève ; une première initiation aux technologies 

modernes d'information. 

Ici, la CNEF ne mentionne pas un objectif portant sur le rapport éveil 

scientifique/bi-plurilinguisme, mais s’inscrit plutôt dans un enseignement 

monolingue (en arabe) des disciplines. Nous allons voir par la suite que ce 

rapport sera mentionné sous forme d’une recommandation. 

 

Catégorie 3 : Contenus et programmes  

La CNEF appelle à la rénovation continue des programmes et des 

curricula d'éducation et de formation qui « sera organisée et menée avec 

vigueur, par les autorités compétentes, agissant de façon conjointe, 

étroitement coordonnée et en concertation avec les partenaires éducatifs, 

économiques et sociaux » (ibid.). La CNEF se limite à cette question de 

rénovation et n’approfondit pas davantage cet axe. 

 

Catégorie 4 : Approche pédagogique et démarche scientifique adoptées 

Afin de concrétiser ses orientations, la CNEF (Ibid. :38) s’oriente 

vers un renouvellement pédagogique basé sur l’Approche Par Compétences 

(APC). Elle appelle ainsi à la reformulation des objectifs généraux fixés à 

chacun des cycles en termes de profils de sortie et de compétences 

correspondants en veillant, tout en respectant les principes d’adaptabilité et 

de progression, à la segmentation des cours sous forme d’unités maîtrisables.  

Mais sera-t-il suffisant de réécrire les objectifs fixés à un cycle sous 

forme de compétences pour inscrire un système dans l’approche par 

compétences ? La segmentation pourra –t- elle conserver à une compétence 

sa signification ? Les instructions de la CNEF sont imprécises voire non 

pertinentes à ce niveau.  

La démarche scientifique, à adopter, n’est pas mentionnée dans la 

CNEF. 

 

Catégorie 5 : enseignement bi-plurilingue des sciences 

Au sujet de l’enseignement bi-plurilingue des sciences, la CNEF 

appelle déjà à l’enseignement de certains modules scientifiques en langue 

étrangère en précisant que « l’enseignement de chaque langue étrangère sera 

associé à l’enseignement, dans cette même langue et dans la limite de 

l’horaire qui lui est consacré, de modules culturels, technologiques ou 

scientifiques permettant son utilisation fonctionnelle, son exercice pratique 

soutenu et, partant, la consolidation, l’entretien et le perfectionnement des 

compétences de communication linguistiques proprement dites » (Ibid. :46). 
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Le terme « chaque » nous laisse prétendre qu’il s’agit d’au moins deux 

langues étrangères à savoir le français et l’anglais. 

La CNEF donne donc une vision globale de la réforme aspirée sans 

pour autant identifier ni les modules scientifiques concernés, ni les langues 

étrangères choisies, ni la distribution de ces dernières par rapport à ces 

modules. 

 

2.2.2- Le Livre Blanc  

Le Livre Blanc (LB) est un document officiel élaboré en arabe4 par 

plusieurs comités : la Commission de l’Education Nationale – le Comité de 

Sélection et d’Orientation Scolaire et la Commission inter-cyclique. Il a été 

publié par le Ministère de l’Education nationale en 2002 et vise la mise en 

application de la charte nationale en procédant à une révision de 

l’organisation et des programmes de l’enseignement scolaire.  

 

Catégories 1 : Principes et leviers de changement  

Le LB prend en considération les mêmes principes et leviers considérés par 

la CNEF. En plus de celles-ci. Il appelle à la prise en compte des principes 

suivants (le Livre Blanc, 2ème partie, 2002 :12) : le profil de sortie au niveau 

des valeurs, des compétences et des mesures sociales ; la complémentarité 

verticale, horizontale et intra-disciplinaire ; la progression des programmes et 

contenus selon les niveaux ; l’équilibre entre la dimension socio-

émotionnelle, cognitive et expérimentale des savoirs ; l’allègement des 

programmes. 

 

Catégorie 2 : Compétences et Objectifs assignés à l’enseignement de l’ES 

Parmi les nouveautés introduites par le Livre Blanc (1ère partie, 2002 : 

21), on peut citer notamment la spécification du profil de sortie lié aux 

valeurs sociales et aux compétences à développer en fin du cycle primaire.  

Pour la discipline de l’éveil scientifique, il s’agit de développer la 

capacité de découvrir les concepts, systèmes et techniques de base 

s’appliquant à l’environnement immédiat de l’élève ainsi que l’acquisition de 

compétences lui permettant de développer ses capacités mentales, 

sensorielles et motrices et le développement de la capacité d’utiliser les 

médias et de communiquer et d’interagir de façon créative. 

L’année scolaire est organisée en deux semestres (au lieu de trois) 

d’une durée totale de 34 semaines (au lieu de 32) à raison de 28 heures par 

semaine. Le LB consacre donc 1h30 par semaine pour l’éveil scientifique, 

durée que nous considérons insuffisante vu la pluralité et la complexité des 

objectifs assignés à cet enseignement. 

 
4 Nous procéderons par traduction 
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Catégorie 3 : Contenus et programmes  

Quant à l’éveil scientifique, le programme établi (le Livre Blanc, 

2ème partie, 2002 :42) se compose de thèmes qui relèvent particulièrement 

du domaine de la physique ou de la biologie alors que la présence de thèmes 

de la géologie est très limitée.  

Les contenus programmés tournent autour de concepts de base tels 

que la matière, la vie, le temps, la causalité, etc. et les sujets sont répartis, 

pour chacun des niveaux, en 24 leçons à raison d’une leçon par semaine en 

deux séances de 45 min chacune. Les semaines d’acquisition sont traversées 

par des moments d’évaluation et de soutien à raison de deux semaines 

(semaine d’évaluation suivie d’une semaine du soutien) qui arrivent 

régulièrement après six semaines d’acquisition.  

Nous constatons d’une part que, malgré la précision d’un profil 

général de sortie du cycle primaire, le Livre Blanc n’a mentionné ni les 

objectifs visés ni les compétences que chaque discipline est censée 

développer pour chacun des niveaux que comprend le cycle primaire 

notamment pour l’enseignement de l’éveil scientifique qui nous intéresse ici.  

 

Catégorie 4 : Approche pédagogique et Démarche scientifique adoptées 

Comme c’est le cas pour la CNEF, le LB (partie 1 : 11) adopte 

officiellement l’approche par compétences mais sans préciser les 

compétences visées pour l’enseignement de l’éveil scientifique. Le LB ne 

mentionne pas la démarche scientifique à adopter en enseignement de l’éveil 

scientifique. 

 

Catégorie 5 : Enseignement bi-plurilingue de l’éveil scientifique 

Au niveau des langues, le LB a instauré l’introduction de la langue 

amazighe (dans les deux premières années du primaire), une deuxième 

langue étrangère (dans les deux dernières années du même cycle) et le 

français dès la 2ème année du cycle primaire sans pour autant signaler une 

certaine alternance des langues en enseignement scientifique. Ce qui veut 

dire qu’officiellement ce dernier se dispensera encore et exclusivement en 

arabe. 

 

2.2.3- La Vision Stratégique 2015-2030  

Elaborée en 2015 après de larges consultations engagées par le 

CSEF, la Vision Stratégique 2015-2030 est le fruit d’une réflexion collective 

et d’une élaboration participative impliquant l’ensemble des parties 

prenantes de l’éducation et de la formation. Il s’agit d’une feuille de route 
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visant le dépassement des dysfonctionnements du système éducatif marocain 

relevés, entre autres, par le rapport analytique de 20145. 

 

Catégorie 1 : Principes et leviers de changement 

Nous allons nous concentrer, compte tenu de notre sujet d’étude, sur 

les leviers 12 et 13 portant successivement sur la formation des enseignants, 

les orientations pédagogiques concernant l’enseignement des langues et des 

sciences. 

Dans le levier 12 portant sur les orientations pédagogiques, La VS 

(ibid. :39-41) appelle au niveau de l’enseignement préscolaire et primaire à : 

renforcer les matières d’éveil au préscolaire et pendant les deux premières 

années de l’enseignement primaire à travers la  sensibilisation  aux  valeurs  

par  l’éducation  artistique  et  l’initiation  aux  méthodes  scientifiques et 

expérimentales; centrer l’enseignement primaire sur les savoirs et les 

compétences relatives au calcul, aux langues et aux matières d’ouverture 

scientifique et environnemental; centrer les efforts sur  la  communication  et  

l’expression  dans  les  différentes  matières  pendant  les  premières  années  

du  primaire, fonder la formation des enseignants sur l’approche par 

compétences. 

 

Catégorie 2 : Compétences et Objectifs assignés à l’enseignement de l’ES 

Les objectifs assignés à l’enseignement de l’éveil scientifique ne sont 

pas mentionnés dans la VS parce qu’il s’agit d’une vision globale 

(macroscopique) de la réforme. 

 

Catégorie 3 : Contenus et programmes  

Dans le même levier, la Vision Stratégique (ibid. :42-43) appelle à la 

révision et l’évaluation régulières des curricula, programmes, livres scolaire, 

supports pédagogiques et formations, dans le sens de l’allègement, de la 

simplification, de la flexibilité et de l’adaptabilité aux différents 

changements et aux rythmes d’apprentissage des élèves.  

 

Catégorie 4 : Approche pédagogique et Démarche scientifique adoptées 

La VS (ibid. :41-42) recommande la diversification et le choix 

pertinent des approches pédagogiques. Ce qui nécessite, toujours d’après la 

vision, l’élaboration en urgence d’un cadre de référence des approches 

pédagogiques qui régirait les pratiques de classe. Dans le même sens, la 

vision appelle à adopter un éclectisme pédagogique, capable de favoriser 

l’efficacité des apprentissages et l’autonomie des enseignants tout en veillant 

à l’orientation des approches vers la maîtrise et le développement des 

 
5 Voir page 19 de ce rapport. 
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compétences. Quant à la démarche scientifique adoptée en enseignement de 

l’éveil scientifique, la VS ne donne aucune information à part la mention de 

l’importance d’adopter des méthodes qui favorisent l’auto-construction des 

savoirs, l’interaction positive des apprenants, l’initiative et l’innovation. 

 

Catégorie 5 : Enseignement bi-plurilingue de l’éveil scientifique 

La Vision Stratégique a consacré un levier entier (levier 13) à la 

question des langues vu son rôle capital dans la qualité des apprentissages, 

dans la réussite scolaire de l‘apprenant et dans son insertion sociale et 

professionnelle. Elle précise ainsi que « la détermination claire de la 

position et du statut de chaque langue à l’École est un facteur décisif pour 

améliorer l’apprentissage des langues, établir leur complémentarité et 

contribuer à développer la cohérence entre les composantes du système 

éducatif (ibid. :45). Dans le même sens, la Vision Stratégique (Ibid. :45-46) 

appelle au renforcement des langues enseignées et à la diversification des 

langues d’enseignement. Pour ce faire, la VS (Ibid. : 46-47) recommande la 

mise en place à court terme d’un dispositif linguistique visant la réalisation 

des objectifs suivants : la réalisation de l’équité et de l’égalité des chances en 

matière de maîtrise des langues et de qualité des apprentissages ; la maîtrise 

de deux langues par le personnel en charge de l’enseignement, de la 

formation et de la recherche. Ces derniers sont tenus d’observer le strict 

usage de la langue d’enseignement de leur discipline formellement prescrite 

en dehors de tout autre usage linguistique ; la diversification des langues 

d’enseignement, notamment par le biais de l’alternance linguistique6, pour 

consolider la maîtrise des compétences linguistiques chez les apprenants et 

favoriser la cohérence des langues d’enseignement entre les différents cycles 

scolaires et de formation ; la mise en œuvre progressive de l’alternance 

linguistique. Ainsi, l’enseignement de certains contenus ou modules en 

langue française se fera, à court terme, dans l’enseignement secondaire 

qualifiant et à moyen terme dans l’enseignement collégial tout en accordant à 

la langue arabe sa place en tant que langue principale d’enseignement. Ici, la 

VS n’a pas mentionné le cycle primaire, ce qui nous laisse supposer que ce 

cycle n’est pas concerné par cette mesure portant sur l’adoption de 

l’alternance linguistique en enseignement des sciences7. 
 

6 La Vision Stratégique définit le concept de l’alternance linguistique comme suit : « un 

outil pédagogique que l’on choisit, dans un enseignement bilingue ou plurilingue, pour 

perfectionner l’acquisition d’une ou de plusieurs langues en  les  utilisant  partiellement  

dans  l’enseignement  de  certaines  matières.  L’alternance linguistique est surtout 

pratiquée  pour  la  maîtrise des langues étrangères». ((Ibid.:94) 
7 En effet, le dispositif linguistique, conçu par la VS, doit se décliner au niveau du cycle 

primaire comme suit (Ibid. : 47) : la langue arabe (obligatoire à tous les niveaux de ce cycle, 

en tant que langue enseignée et langue d’enseignement de toutes les matières) ; la langue 

amazighe (obligatoire à tous les niveaux de ce cycle, en tant que langue enseignée. Les deux 
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Ainsi, la VS  a omis, consciemment ou non, d’intégrer le cycle 

primaire à cette mesure portant sur l’enseignement bilingue des sciences. Le 

CSEF recommande de recourir, dans le court terme, à la traduction de la VS 

de la réforme 2015-2030 en « une Loi-Cadre votée par le Parlement et qui 

tienne lieu de pacte national que tous s’engagent à honorer, à mettre en 

œuvre et à accompagner » (Ibid. :83). 

Fondée sur les directives de la VS 2015-2030, la Loi-Cadre n° 51-17 

(LC) est officiellement entrée en vigueur le 9 août 2019 après sa publication 

dans le Bulletin Officiel8. Cette Loi-Cadre (MEN, la Loi-Cadre 51-17, 2019) 

constitue le premier cadre juridique relatif au système éducatif adopté dans 

l’histoire de la législation marocaine. 

 

Catégorie 1 : Principes et leviers de changement 

Pour assurer la qualité pour tous, la LC (BO, 2020, préambule) 

stipule la prise en compte d’une multitude de mesures de changement, entre 

autres, l’adoption « du plurilinguisme et de l’alternance linguistique » dans 

le système éducatif marocain. Ce concept est défini par la LC comme étant « 

une approche pédagogique et un choix éducatif progressif, investi dans 

l’enseignement plurilingue, en  vue  de  la  diversification  des  langues  

d’enseignement, en sus des deux langues officielles de l’Etat, à travers 

l’enseignement de certaines matières notamment les matières scientifiques et 

techniques, ou certains contenus ou modules, en une ou plusieurs langues 

étrangères ;» (BO, 2020 : article 2). Dans ce sens, la LC décrète la mise en 

place d’une ingénierie linguistique dans le domaine de l’enseignement 

(Ibid. : article 3) 

Ainsi, nous remarquons que l’alternance des langues en 

enseignement des sciences vient d’octroyer un statut de grande envergure 

d’abord par le fait même d’être adoptée par une loi cadre et ensuite par le fait 

de devenir ici l’un des leviers de changement. Nous voyons bien que la LC 

envisage non seulement le recours aux langues étrangères mais également à 

l’arabe langue nationale et l’amazigh langue nationale et maternelle pour 

certains élèves. Cependant, la darija, langue maternelle de la majorité des 

élèves9, n’est pas mentionnée ici. D’autre part, le fait d’enseigner une 

matière, un contenu ou module en une ou plusieurs langues étrangères 
 

premières années d’apprentissage de cette langue seront axées sur les compétences de 

communication, avant d’entamer, durant les années suivantes, l’intégration de l’écrit) ; la 

langue française (langue obligatoire à tous les niveaux de ce cycle, en tant que langue 

enseignée); la langue anglaise (intégration en tant que langue enseignée à la 4ème année du 

cycle primaire). 
8 Dahir  n° 1-19-113  du  7  hija  1440  (9  août  2019)  portant  promulgation de la loi-cadre 

n° 51-17 relative au système d’éducation, de formation et de recherche scientifique. Publié 

sur le Bulletin Officiel n° 6944 de 7-12-2020 (version française). 
9 Voir le marché linguistique marocain (chapitre 1 section 4 sous-section 1) 
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(absence de langues nationales et/ou maternelles) nous laisse supposer qu’il 

s’agit d’un enseignement bilingue immersif et séparateur puisqu’il n’y aura 

pas dans ce cas intégration des langues maternelles/étrangères en 

enseignement de la matière, contenu ou module sauf si les enseignants 

prennent cette initiative. En tout cas, la deuxième partie de cette définition 

n’est pas très précisée. 

 

Catégorie 2 : Compétences et Objectifs assignés à l’enseignement de l’ES 

Il y a des objectifs généraux mais ceux concernant particulièrement 

l’enseignement de l’éveil scientifique ne sont pas mentionnés.  

 

Catégorie 3 : Programmes et Contenus 

Dans l’article 27, la LC (Ibid.) postule que le Ministère de 

l’Education est appelé, en collaboration avec les différents partenaires 

(acteurs éducatifs, économiques, sociaux et expert), d’une part à rénover et 

adapter les curricula, programmes, formations, approches pédagogiques et 

les outils et matériels didactiques. 

 

Catégorie 4 : Approche pédagogique et Démarche scientifique adoptées 

La LC (Ibid. : article 28) décrète la création d’un comité permanent 

responsable, en plus de la révision continue des curricula, programmes et 

formations, de l’élaboration d’un cadre référentiel du curriculum et des 

guides de programmes et de formations dans le respect total de certaines 

règles dont la diversification et l’adaptation des approches pédagogiques.  

Ainsi, la LC appelle à la diversification des approches pédagogiques 

sans mentionner la démarche adoptée pour l’enseignement de l’éveil 

scientifique. 

 

Catégorie 5 : Enseignement bi-plurilingue de l’éveil scientifique 

Cette catégorie est beaucoup plus riche puisque l’enseignement bi-

plurilingue, comme il est souligné dans la catégorie 2 (Ibid. : article 2), est 

considéré comme l’un des leviers principaux de changement. 

La LC reprend la même mesure dans l’article 31 (Ibid.) et souligne 

que l’ingénierie linguistique adoptée doit déterminer la politique linguistique 

suivie au niveau des différentes composantes du système d’éducation, de 

formation et de la recherche scientifique. Ladite ingénierie doit 

impérativement reposer sur les principes suivants : la mise en avant du rôle 

fonctionnel des langues adoptées ; la maîtrise, par l’apprenant, des deux 

langues officielles et des langues étrangères, notamment dans les spécialités 

scientifiques et techniques, dans le respect des principes d’équité et d’égalité 

des chances ; la mise en place progressive et équilibrée du plurilinguisme 

permettant à l’apprenant titulaire du baccalauréat de maîtriser les langues 
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arabe et amazighe et  d’être  capable  d’utiliser  au  moins  deux  langues  

étrangères ; la mise en œuvre du principe de  l’alternance linguistique dans 

l’enseignement tel que prévu à l’article 2 ci- dessus. Bref, le recours à 

l’alternance des langues en enseignement de l’éveil scientifique au primaire 

est officiellement adopté. Reste à préciser les procédures de l’application de 

cette nouvelle mesure. Nous verrons si le projet de Guide Pédagogique 

élaboré par la direction des curricula peut nous éclaircir sur ce point. 

 

Le guide pédagogique de l’éveil scientifique  

La Direction des curricula a publié, le 7 janvier 2020, une version 

initiale10 du guide pédagogique (GP) pour l’enseignement de l’éveil 

scientifique. Nous allons nous concentrer sur l’apport de ce guide par rapport 

au sujet de notre étude. 

 

Catégorie 1 : Principes et leviers  

L’élaboration de ce guide pédagogique se fonde sur plusieurs  leviers 

(Ibid. : 2-3) entre autres : la mise en œuvre d’un nouvel aménagement 

linguistique fondé sur l’alternance linguistique : « En tant qu’approche 

pédagogique et choix éducatif progressif investi en éducation plurilingue, 

L’alternance linguistique sera adoptée et consiste à diversifier les langues 

d’enseignement, en sus des langues officielles de l’Etat afin d’accroître  la 

rentabilité interne et externe du système éducatif, de créer une certaine 

harmonie entre différents cycles scolaires et de réaliser l’équité et l’égalité 

des chances entre élèves ». 

Le GP adopte donc officiellement la diversification des langues 

d’enseignement de l’ES en insistant sur les apports positifs de 

l’enseignement bi-plurilingue pour la qualité, l’harmonie et l’égalité des 

chances. Cependant, le GP ne détermine pas les langues étrangères 

concernées et ne donne pas des précisions sur la modalité de distribution des 

langues en cours d’ES.  

 

Catégorie 2 : Compétences et Objectifs assignés à l’enseignement de l’ES 

Selon le GP (Ibid. : 3-4), l’enseignement de l’ES au primaire vise 

l’atteinte des objectifs suivants : développer, chez l’élève, des capacités en 

rapport avec ses centres d’intérêts et sa curiosité liée à la découverte de son 

environnement proche ; acquérir des concepts scientifiques de base 

permettant à l’élève de satisfaire le besoin de se connaître soi-même  et 

d'opérer une prise de recul par rapport à son milieu proche ; améliorer, chez 

l’élève, des capacités scientifiques et attitudes nécessaires pour 

l’investigation scientifique ; investir les capacités scientifiques acquises dans 

 
10 Rédigée en arabe : nous allons procéder par traduction/paraphrase. 
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la prise de décisions ; sensibiliser l’élève à un nombre de phénomènes 

naturels (physiques, géologiques, et biologiques) en l’aidant à découvrir les 

lois qui les régissent ; s’approprier des habitudes, des penchants, des valeurs, 

des attitudes scientifiques qui aideront l’élève à comprendre son milieu 

naturel et technologique afin de contribuer au développement durable ; 

développer, chez l’élève, une réflexion critique portant sur les liens existant 

entre science, technologie et société. Ainsi, les objectifs et la compétence 

visés sont donc explicités dans le GP. Cependant, ni pour les objectifs ni 

pour la compétence, le développement des capacités et compétences 

langagières, ou bi-plurilingues, n’a été abordé. 

 

Catégorie 3 : Contenus et programmes  

Le programme de l’ES comprend trois composantes ; les contenus de 

base ; les pratiques scientifiques, les valeurs et attitudes (Ibid. : 4-12). 

L’organisation adoptée par le GP prévoit, pour chaque leçon, deux séances, 

de 1h chacune, par semaine11. Ce qui n’est pas suffisant vue la charge du 

programme (plus de 44 leçons). 

Catégorie 4 : Approche pédagogique et démarche scientifique 

Le GP (Ibid. : 1) adopte l’Approche Par Compétences tout en 

appelant à la diversification des méthodes de sa mise en pratique. 

La démarche scientifique adoptée officiellement est la démarche 

d’investigation (Ibid. : 3). 

Catégorie 5 : Enseignement bi-plurilingue de l’ES 

Le GP (Ibid. : 3) adopte officiellement le recours à une diversité de 

langues (nationales et étrangères) lors de l’enseignement des activités de 

l’ES.  

Cependant, ce guide ne précise pas de quelles langues étrangères il 

s’agit ici ni la façon d’alterner les langues : s’agit-il de les alterner au sein 

d’une même séance, en passant d’une activité à l’autre, d’un moment 

pédagogique à l’autre, d’une séance à l’autre…etc. ? Quel statut pour 

l’alternance séquentielle et ponctuelle ? Aucune précision didactique n’est 

fournie à ce sujet. Ce qui suppose l’existence, sur le terrain, de pratiques 

diverses d’alternance des langues12. 

Synthèse des résultats et vérification 

Après cette analyse des points saillants figurant dans chacun des 

textes étudiés, nous allons à présent remplir notre grille d’analyse de 

contenu, préalablement conçue, afin de faire une évaluation de l’ensemble. 

Ce qui nous permettra de répondre à notre question de départ. 

Le tableau suivant, présente la synthèse des résultats obtenus :
 

11 L’intervalle horaire actuel est de 1h30 pour chaque leçon (par semaine) à savoir 45 

minutes par séance. Ce qui n’est pas du tout suffisant.  
12 Ce point sera vérifié après l’analyse du questionnaire et des pratiques effectives. 
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Tableau n° 3 : Grille synthétique des résultats de l’analyse de contenus des Textes Officiels 
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les modules concernés 
* les langues choisies,  

 

 

 

LB 

Présence * * * *  Il y’a continuité avec 
manque de précisions 

sur certains points : 

les compétences 
visées et la démarche 

scientifique adoptée 

Absence *   * * 

Interprétation - les mêmes principes et 

leviers considérés par la 

CNEF en plus de la prise en 
compte: du profil de sortie, 

de la complémentarité et 

progression de l’équilibre 
et de l’allègement  

-tournent autour de 

découverte de 

concepts de base de la 
vie quotidienne et les 

capacités mentales, 

sensorielles, motrices 
et médiatiques 

-allègement des 

programmes 

 -thèmes de la physique 
ou de la biologie  

-concepts de base 

- 1h30 par semaine en 2 
séances de 45’: c’est 

insuffisant 

-adoption de l’APC 

sans mentionner les 

compétences visées 
-pas de mention pour 

la démarche 

scientifique à adopter  

-pas de mention pour 

l’enseignement bi-

plurilingue des sciences. 
-l’enseignement reste 

monolingue (en arabe 

langue nationale) 

 

 

 

VS 

Présence *  * *  Il y’a continuité 

interne mais le fait 
d’exclure le cycle 

primaire de cette 

mesure (lié à 
l’enseignement 

plurilingue) n’est pas 

justifiée. 

Absence  *  * * 

Interprétation -formation des enseignants 
avec spécialités  

linguistiques,  cognitives  et  

pédagogiques    
-renforcement des matières 

d’éveil via méthodes 

scientifiques et 
expérimentales 

-ils ne sont pas 
mentionnés parce 

qu’il s’agit d’une 

vision globale de la 
réforme. 

- révision régulière des 
curricula, programmes, 

manuels.., dans le sens 

de l’allègement, et de 
l’adaptabilité aux 

changements et aux 

rythmes d’apprentissage  

- plusieurs approches 
pour  développement 

des compétences 

-pas de mention pour 
la démarche sauf le 

fait d’insister sur les 

méthodes actives 

- adoption de 
l’alternance des langues 

en enseignement des 

sciences dans tous les 
cycles scolaires  à 

l’exception du primaire 

 

 

Présence *  * * * Il y’a continuité avec 

une imprécision quant Absence  *    
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LC 

Interprétation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-adoption officielle de 
l’alternance linguistique 

comme levier de 

changement. 
-enseignement 

immersif  d’une matière, un 

contenu ou modèle en une 
ou plusieurs langues 

étrangères 

 
 

 

-ne sont pas 
mentionnés mais 

certains objectifs 

généraux cités 
peuvent être travaillés 

en ES  

 

-rénovation des 
curricula, programmes, 

formations, approches 

pédagogiques et les 
outils et matériels 

didactiques. 

 

-l’APC avec 
diversification des 

approches 

pédagogiques 
-la démarche à 

adopter, n’est pas 

mentionnée 
 

 

 
 

 

 

-adoption de l’alternance 
des langues pour le 

primaire aussi. 

-mais insiste sur un 
«  strict usage  de  la  

langue  prescrite  dans  

l’enseignement » ?, 
question clarifiée par le 

portefeuille de la mise en 

pratique de la LC 

à l’alternance des 
langues mais dépassée 

grâce au portefeuille 

de la mise en pratique 
de la LC  

 

 

 

GP 

Présence * * * * * Il y’a continuité mais 
il y’a également 

absence de 

propositions 
didactiques liées à 

l’usage de l’alternance 

des langues en 

enseignement de l’ES  

Absence      

Interprétation - adopte la diversification 

des langues d’enseignement 

de l’ES en tant que levier 
principal en insistant sur les 

apports positifs de 

l’enseignement plurilingue. 
Cependant, le choix des 

langues étrangères choisies 

n’est pas mentionné ici ni 
des propositions 

didactiques  

- Les objectifs et la 

compétence visés sont 

explicités. Cependant, 
ni pour les objectifs ni 

pour la compétence, le 

développement des 
capacités et 

compétences 

langagières, ou bi-
plurilingues,  n’a été 

aborder. 

-Le programme 

comprend trois 

composantes ; les 
contenus de base les 

pratiques scientifiques, 

les valeurs et attitudes 
-le GP propose une 

trame méthodologique 

purement scientifique car 
elle ne contient aucune 

mention sur les langues à 
utiliser ni le moment de 

leur utilisation  

-Adoption de l’APC 

avec diversification 

des méthodes de sa 
mise en pratique 

-Adoption de la 

démarche 
d’investigation 

scientifique   

-Adoption de 

l’enseignement 

plurilingue de l’ES 
(langues nationales et 

étrangères). Cependant, 

le guide ne précise pas 
de quelles langues 

étrangères il s’agit ici ni 

la façon d’alterner les 
langues. Aucune 

précision didactique 
n’est fournie à ce sujet 

Rupture/continuité externe 

 
 

 

 

-continuité au niveau 

disciplinaire (ES) 
-rupture au niveau de la 

prise en compte de 

l’enseignement bilingue 
(pris en compte uniquement 

par la LC et le GP)  

-rupture : 

Ils sont présents dans 
CNEF, LB, GP mais 

pas dans VS et LC 

-absence d’un objectif 
portant sur la maitrise 

des langues  

-continuité externe Il y’a continuité 

externe (APC) même 
si certains textes n’ont 

pas mentionné la 

démarche scientifique 
à adopter.  

Rupture : 

-enseignement 
monolingue pour LB et 

VS  

-recourir à 
l’enseignement bilingue 

pour CNEF, LC et GP 

 

-au niveau de l’EB au 

primaire : 
*rupture : absence 

pour LB et VS 

*continuité : présence 
pour CNEF, LC et GP 

*aucun objectif ne 

porte sur ce volet. 
*absence de 

propositions 

didactiques 
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Ainsi, l’analyse de contenu des Textes Officiels nous a permis de 

répondre à la question liée à cette étude à savoir : s’il y a rupture ou 

continuité entre les Textes Officiels en matière de l’enseignement bilingue de 

l’Eveil Scientifique au cycle primaire. 

En effet, certains de ces textes accordent une place centrale à 

l’enseignement bi-plurilingue de l’éveil scientifique à savoir la CNEF, la LC 

et le GP en classant ce type d’enseignement parmi les leviers de la réforme 

escomptée, alors que les autres textes à savoir le LB et la VS ne s’inscrivent 

pas dans cette orientation. Pour la totalité des textes, nous avons 

remarqué l’absence : d’objectifs langagiers visés par le système éducatif 

marocain au niveau de l’enseignement bilingue de l’ES ; d’une 

programmation officielle portant sur la modalité de distribution des langues 

en cours d’ES que ça soit au niveau du programme d’étude dans son 

intégralité qu’au niveau des moments pédagogiques d’une séance ; de 

propositions didactiques liées à la mise en pratique de l’alternance des 

langues au niveau microscopique en cours d’ES. 

 

Conclusion générale 

Nous avons traité dans le présent article le sujet de l’enseignement 

bilingue de l’éveil scientifique. Ce type d’enseignement qui se caractérise 

par l’emploi total ou partiel d’une L2 en enseignement d’une DNL, se 

concrétise plus particulièrement par le recours à l’alternance des langues 

dans les pratiques de classe même en cas d’immersion totale. Plusieurs 

études ont montré l’efficacité de ce type d’enseignement que ça soit au 

niveau disciplinaire, linguistique, socio-culturel, etc. Ce qui a encouragé 

plusieurs pays à l’adopter chacun selon ses objectifs, sa situation 

sociolinguistique et politique. Le Maroc fait partie de ces pays et adopte 

officiellement ce type d’enseignement dans la réforme conçu à son système 

éducatif. Ce qui nous a poussé, dans le présent article, à s’intéresser à ce que 

disent ou omettent de dire les Textes Officiels marocains. Nous avons donc 

effectué une analyse  de contenu de ces textes qui sont successivement la 

Charte Nationale de l’Education et de la Formation (CNEF), le Livre Blanc 

(LB), la Vision Stratégique (VS), la Loi-Cadre 51-17 (LC) et le Guide 

Pédagogique de l’éveil scientifique pour la 5ème et 6ème année (GP).  

Cette analyse nous a permis de confirmer que certains textes étudiés 

accordent en effet une place centrale à l’enseignement bi-plurilingue de l’ES 

en le considérant même comme l’un des leviers de changement escompté 

(CNEF, LC, GP) alors que d’autres ne s’inscrivent pas dans cette mouvance 

(LB et VS). Pour l’ensemble des Textes Officiels, nous avons 

remarqué l’absence :  

• d’objectifs langagiers visés par le système éducatif marocain au 

niveau de l’enseignement bilingue de l’ES ; 
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• d’une planification officielle portant sur la modalité de distribution 

des langues en cours d’ES ; 

• de propositions didactiques liées à la mise en pratique de l’alternance 

des langues en enseignement de l’ES. 

 

Nous avons également relevé d’autres résultats présentés dans la 

grille d’analyse conçue à cet effet13.  

 

Conflit d'intérêts : Les auteurs n'ont signalé aucun conflit d'intérêts. 

 

Disponibilité des données : Toutes les données sont incluses dans le 

contenu de l'article.  
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